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la petite-fille de l'ndmimble créatrice de la Course du /la111bea11, intitule 
J•1<11e:;se. 

Çà et là de curieuses variations : la Sù-11c antique de )1. Victor Koos 
avec joueuses de flûte et de tambourin. la Sy,11phonie du soir de M. Barba­
roux, un délicat pastel de M. Chabridou, ln Sonate au c/4ir de Imre, la C'4sst 
dt danse d l'Optra de Mme Fanny Fleury et dans ln même série, Aprù la 
kçon et l'Arabesqm de M. Pierre Carrier-Belleuse, le Torero gila110 de l\I. Vas­
ci.uez-Dinz, Pierrot et la petite Da11se1~t de hllie Marthe Steller, la CJ,anso11 
d_ a_sure/ois de M._ Sommyèvre. M. Anquetin a envoyé une poétique dispo­
sition ou plutôt 1IDpreSS1on de décor pour le Marchand de Venise, M. Des­
moulins un autre projet pour le del13:Îème ncte de Samson et Dalila ; M . Ache­
ner une illustration pour Pri11cesse M a/ei11e, le regretté Abel 'l'ruchet 
l 'Ancien lhéâlre d'Av1g11011. Aux portraits : J\I. Chekri-Gancm. l'auten; 

d' /1,ilar pa.r l\[. Brw1et-l\1ahuet, Mlle R. Lequien, de l'Opéra par M. William 
M;.iherbe, Léon Hennique et Go~court par J\I. 'fopor. . . 
• A la sculpture, je ne vois ù signaler co~e co~pos1tion se rapportant 
à notre rubrique théâtrale que_ la dramatlq~e Herodia~e de i\L Leroux, 
écoutant l'arrêt de mort de ~amt-J ean-Baptiste. Parm1 les_ bustts, celui 
de M. Paul Raymond, de l'Opera, P.'.1r M. Berthou~, le Verlame de Sage.su 
et des Files gala,1/es par Mme Céline-Lepoge. Diverses st_atucttes .~_'une 
fant3isie gracile : J 01te11sc de Darborika de li!; Mulot, Karsav,na et N111nski 
de M. Riera, les croquis de gestes da~ d Isadora Duncan par M. Char­
pentier Mio la danseuse au tambounn, de l\I. de Boulongue, la Da11st1<1t 
grecque· de 111. Ireland. la Da,ise11se arabe de M. Poisson. C'est un rayon 
très fourni 1 
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Coininent il faut aimer la Muse 
SUITE (I) 

E N regard de:; dilet1:a?tes et du_ p~blic qui fo~t ,-ivre_ la Musique, se 
placent les profeSSJonnels qw Vlvent ou doivent vtVTe d 'cl!e : les 
compositeurs, créateurs de richesses ; les artistes collaborateurs 
de réalisations ; les éditeurs, aUD!iaires de diffusion ; les fabricants 

d 'instJUD1ents ; les directeurs d'entreprises théâtrales et de concerts ; les 
professeurs ... 

Directeurs 

Nos directeurs, en dehors des nécessités commerciales, aiment la Musique. 
Certes. 

M. Rouché, eu faisant front depuis le jour de son entrée anticipée à 
l'Opéra aux difficultés qui n'ont cessé pe l'assaillir, a prouvé sa tenace 
affection pour la Musique. Les sacrifices personnels qu'ont nécessités les 
années de guerre, il les a faits d'une âme haute et d'un geste élégant. Conci­
liant le mieux possible le note d'art où l'engage son contrat avec les relâche­
ments forcés, résolu à ne pas laisser péricliter l'achalandage, se pliant awc 
vicissitudes décidé à assurer le pain de centaines d'wstences, il combla les 
déficits av~ la confiance sereine et la délicatesse d'un honnête homme. 

• Durant les seize années de sa direction, écrit Stoullig, 1\1. Carré a donné 
76 ouvrages d'auteurs français et 12 d'auteurs étrangers - soit 238 actes -
plus s ballets ; soit une moyenne de 15 actes par an. • Quelques titres : 
Fervaal, Pelléas, Louise, le J11i/ Polona~s, l'Ourag11:n, Grisélidis, la Rei11c 
Fiam11ulle, le Jongleur, Xav1ère, Aph1oà1/e, le Chem1~u. Forl'!11io , Ariane 
et Barbe-Bleu, l'A ncétre, la Jota, la Lèpre11se, 14 Sorcière, Julien ... 

Depuis sa rentrée~ _l'Opera-~~que, M. C:=:é a mo!l~é qp'il n'est pas 
nécessaire d'être m11S1oen pour diriger et ennchir un theatre de musique. 
Nous avons eu ici même, à propos de Pé11élope, un exemple du souci qu'il 
apporte aux moindres détails. 

M. Masson au Trianon-Lyrique, s'est acquis des tïtres à la reconnais­
sance avec ses reconstitutions des chefs d'œuvre de l'ancien patrimoine 
français. la d • . , . A la Gaieté, M. Dup y a su quan meme mgeweusement maintenir 
les traditions du vieux lrrique. . , 

A la Comédie-Française, M. Fabre assure à la ~us1que, maigre quelques 
erreurs de-ci de-là, une place honorable dan., Œdipe, At1llgone, les Noces 
Coryntl,ien,~s. les Perses, k L11I/Jier. Son chef, M. Letorey est un musicien 

éprouvé. u1 flirt E t . d l'A l ' . A l'Odéon, M. Gava t e avec u erpe aux maxima e r men,~, 
des Ci,11/es d' Avril. . 

Nos lecteurs savent la fusion avantageuse et les effusions suprêmes des 
grandes associations Colonne-Lamoureux, le renouveau de la Société des 
Concerts. Ils savent les initiatives hardies q~ ress11;5citèr~nt Pasdeloup ; 
Je zèle des Concerts Rouge et Tou_che ; les prep,arat_l?ns diver5e:5 pour la 
saison prochaine ; les ~or'? aux pues heures d_ 1~qwetudes. des impresarii 
Schurmann au cigare malterable, Dandelot affaire: De!D;ets mexpugnable ; 
les résurrections _de la NdatioTnalh, ~tret Ande tS: Mi I . Citerai-Je les retapages de 
l' pé ette1 les nmrtures u ea e ome .... 

o J: m'mête, n'ayant pas la P!étenti~n d'en~lob~r le mouvement musical 
· • tteste par d'heureux essaJ.S de decentralisation. 

qw ~mrnent chacun dans sa sphère, 1~ dirii;ea~ts de l'impulsion musicale, 
· culateurs du senun sonore, doivent-ils auner la ll[usel 

ces Qu~on me permette d'abord l'audace d'une. idée dont la réalisation 
• araitrait efficace pour le rayonnement ly;1que .. 

m ath onsiste do.ns la mise en commun des repertoues - une sorte de 
natio•tion du domaine c:,i;ploitahl~ de _la pe~. , . . . 

Pourqt4oi les trois gratids wbve1r.t101111es lyr1qius ne s un11a1enl--ils pas 
en 1me SociUé con1mu_nal 

~c Courrilf ,,t,ulut~Je5 ,u cl rs Avril, l•• ~taJ. 

Administrés par un directeur uuique assisté de trois sous-directcursl 
Société de capital (et même de dividendes) où l'intérêt général et économique 
primerait un pharisaïsme jaloux. Bloc des répertoires et de,; troupes. Budget 
commun. Communauté des accessoires, décors. Re<:ettes des rayons de rea· 
dement certain servant à soutenir les premiers pas des nouveaux-nés. 
Unité, cohésion du mouvement musical fertilisé par un fonds rajeuni et 
bien mis en valeur. Pl~ de ces tirnille!J?,en!-5 eutre monopoles par où flot­
tèrent J1ùien, la Mœle1ns de M. Lazzan, hier encore la Salomé de li lli­
riotte. 

Le public? éprouverait-il moins de joie à entendre Roméo rue Fa~art 
ou aux Arts et Métiers? de même Thaïs, Fai,st, Monna Vanna, Gwendo/1nel 
Pense-t-on que !'Opéra ne verserait pas de fortes aubaines dans la commu­
nauté avec Carmen, k Roi d'Ys, Aphrodite, voire même La Tosca? 

Croit-on que JliM. Alhers, Ghasne, llilles Davelli, Brohly, seraient dépla­
cés à l'Opéra? que MM. Franz, Lestelly, Mlles Lapeyrette, Demougeot, 
briseraient les vitres de !'Opéra-Comique} qu'.un roulement des chefs d'or­
chestre serait inopérant? 

Je n'insiste pas sur le détail des économies-consécutives à cette réalisa­
tion, non plus que sur l'essor évident d'un art mis plus facilement à la portée 
de tous. Une telle réforme serait de nature à soulager non seulement l'Aca­
démie Nationale et la Gaieté-Lyrique aux prises chacune avec des embarras 
spéciaux, à fortifier les troupes de chant, mais encore à alléger le budget 
de l'Etat <le plusieurs centaines de mille francs par an. Et !'Opéra-Comique 
n'y perdrait point. Du moins est-ce l'avis de M. Albert Carré lui-même 
qui, quelque iour s'exprima en ces termes : a Echange d 'artistes et même 
de répertoire, communauté d'intérêts, accord incessant de collaborateurs 
éprouvés qui amélioreraient à ce point la situation que je proposais de 
réduire la subvention totale de !'Opéra et de l'Opéra-Comi9-ue. • C'était 
l'époque où M. Carré rêvait la création d'un lyrique populaire. 

L'heure est d'autant plus propice que le répertoire wagnerien n'est pas près 
de recevoir une hospitalité pacifique ; d'autre part. que le public ofllue. 

Renvoyé à cet organisme un peu mystérieux qui s'intitule Comité con­
sultatif d'action artistique. 

Et revenons à nos moutoris : comment nos directeurs doivent-ils aimer 
la Muse? Je veux me- borner à quelques considérations d 'ordre général : 

A - Un directeur ne s'improvise pas. Conducteur d'hommes - et de 
dames 1 - il lui faut réunir : 

x• L 'expérience de sa maison, la notion exacte de la destination de sou 
industrie. l'autorité ferme et courtoise; -

2° La souplesse du cc111merçant, la • manière » d'écouler sa marchandise 
au détail; 

3° La vision perspicace et le ~oût de l'artiste. Rares vertus de la poigne 
s01111 le gant de velours, de l'équilibre entre le beau et l'utile. 

B ~ L'Opéra étant ce qu'il est avec ses dimensiollS superflues, ne pas 
perdre de vue sa destination. Il répond à un genre encore vivant : le spectacle 
polyphonique. Il s'adapte aux besoins et habitudes d 'une clientèle compo· 
site que je qualifierais volontiers : les auditüs - visuels - moteurs. Le 
directeur ne devra pas changer le genre à quoi le rivent son pas de porte et son 
escalier. !vlais rien ne l'empêchera d'adorner le • genre grand opéra • des 
ressources esthétiques modernes et d'éviter les concessions périmées au 
genre • bonheur des concierges •· On a vu qu'il était possible de faire grau~ 
et beau avec les Maitres Chanteurs, Feroaat, Castor et Pollux, la Tragédie 
de Salomé. li fera donc abnégation d'un idéal trop • intimiste • ne corrcs· 
pondant pas au cadre dont il dispose. Et tout en respectant l'idéal de ses 
clients, il pourra rajeunir leurs idoles. 

C - L 'Opéra-Comique étant ce qu'il est a':'ec ses dimensions rétrécies. 
le directeur cultivera la Comédie-Lyrique et laissera le vérisme nu Grand· 
Guignol. 



D - Le directeur de l'A d' · N · dance ,;s-à-vis de l'Etat cj e!ie J:0 nale ,doit conserver _son iudépen• le mettre sous sa cou ,,• ma gre 1:5 . uses _d un contrat qw • tendent à Ce qui n'est Î,e iÎ co!?-me dis~it M. Sllllyan, rapporteur du budget. llinistùes sont 
I 
pas ac e, l en conviens. Les favoris et les favoritt-s des bêlants budgét1·veos sangsues bdes subventionnés, avec Jeurs poids morts ou E • U . res encom rants. , - n directeur doit être un fn ·tr t • . . c est-à-dire capable d'ensei •. 81 ~ • e un • cnbque •· Un ma1lre, maitre - un de Res k' gnV~ctr. Sinon, il déléguera son autorité i\ uu F - Le directeur z e, un . . 1 or ~aurel. . de son public par le ie _la rrueté-Lynque devra élever le goût et la culture des œuvres second . ouc es ~vres et le soin des exécutions - fût-cc en taire des chœurs eait rdes, 1-

6
II v~era à l'éducatio~ scénique et vestimen· M · · , e a guration 

d 
:us Jt m aperçois que li ·t· , , es directeurs s . mes II11 es sont depassees. Un mot seulement La Société d;;n1J:,horuques_ ou plutôt des comités dont ils dépendent. modernes _ les ta 3-servatoue : qu'elle fasse un pas de plus vers les étapes un programme de r ,grades se défigent peu à peu. - Qu'elle prépare tout Les a«n • t ' propa&aude à l'étranger. 

tiens ardents. Je v . d r · 1em~ : curs comités se compo,cut de musi-
· = C.la 10ns Chevilln d p· , 1 . 

Cunstoëd, Tratrat 0;f rttnÎ le prenuer les noms de MM. Bourgeois, Gillet , ~IM. Paul Brun j, ti~ Fe emy, ?l~er, Voisine ; dans le se<:ond, ceux de Jean, Cahuzac~ to~ • :abre: Rib1er, Buisson, Limonot, Deri~n)', Petit· dent à laisser re s artistes epro_uvés et entreprenants. - Qu'ils s'accor· 
mcntobligatoire~sy les Symphon1ts de Beethoven et n'en fassent pas l'nli· se pénètrent de ce~:urJ ~enn~ hebdomadaires. Qu'ils marchent de l'ovnnt, la précipitation et vente qu une œuvre nouvelle uc peut s'imposer dans calée. Qu'ils trou surtout par une unique audition toujours insuffisamment les œuvrcs q . vent une combinaison pour oc pos exclure les chœtirs et u, eu comportent. 

e, e, 

Atousu f · OCcasion d~ lorifit personnel. Les directeurs out le devoir de saisir toute V'1:saire de Be li cr ?0 s grand~ musiciens. Lorsqu'à propos du récent anni­~ar le nianqu: doz, Je ?~plor:u certaine indifférence qui semblait eJtcuséc 1 un d'eux la tette ma_tenels symphoniques chez nos éditeur.i, je reçus de re swvante : 
d • En ce qui con . . ~ reconstituer le cerne c~ mtâmes Mitcurs qui n'ont pas trouvl: le moyen glissée d•ns votreur~nrfoels, fpuisés, une l~ere erreur d'opprécintlon s•c~l . • Il y a une a c • : nous avons du matbicl à souhait. ''J' a de gros 1r!~tr~ rlltse. N~us vous suggfro~ que pour wonter du Derlio,, • . a est tout à f !5, aut_décrussu- moflcmbtct-Vous n'ignorez pns que tiques ... • ait contraire aux usages dlll\S les grandes mnnifestnllons arlJA· 

· C'est 1111 rien 
. Je laisse de côt ' 1 . . . . ltent encore 

1 
la e, ~our. e moment , les directeurs de cinémas ou la musique de lampes Il P ce e sciure de bois dans une caisse de gobleteries et verres musique é. . est hors de doute qu'au film artistique doit s'odnpter de la c'est une 1w~alcnte. _Et à côt~ de Gaumont qui a déjà évolué, eu ce sen~, ne peut alles mnovations projetées par le Cinéma Marivaux. Le 61m d'on 

Une exer sans ui:ie. musique d'art. pleine acf ~~en~e 1dee fut celle de ce pauvre Jean Dillaud, culevé e.n premièreslV•t~ C est .la constitution du Théâtre des Alliés, lequel donnn les panni les m~.. esta bous de sa vitalité. Patronl:e par de hnutes personnalités <J.U=es des musiciens tels que MM. Fauré, Pierné. G. Charpentier, 

V. d 'Indy, Tb. Dubois cette œu,·rc clonl le titre exprime suffisnmrncnl l'objet , nur:ut l'nvintoge de décongestionner no., scènes d'ouvrng<:3 étrlln• 
gcrs dont les mérites ne anuruient être ignorés chu nous. Et pour terminer joyeu,cment, Je llvtt l MM. les dircctcu11 cette llmlde 
rcquC>te. 

Pourquoi 1i'~tablircùcnt-ib pa, un tarif mobile du prix des plo~I Ne pourrait-on concevoir des tarlls proportlonnf1 à ln Ji:pc11sc c~ par telle ou tclle pi~ctl Si le Chemi11w1 co0te moiM chc.r i\ n1outcr que les Noeti de Figaro, pourquoi ne paicralt-<>n pn1 le lnutenil eu proportion1 Pcut~ trc 
les objections 5'\nt -cUes trop ladies ... 

Cbel■ d'orche■trc 

D'où ·vient qu'ils n'ont ptll chci 1101111 lt, pre1tl11e que leur vnu,lruit leur 
responsnbilitH Pourquoi, au tMAtre, 1~ ovntion~ ~•n<lrCMC

11
l.,.Uts rn;;;, ment à eni;1 l'ourquoi les confoo,1-on négligemment n\'cc ,Ici nuLorn

4 

pcrfectionnts 1 d ? Scrnit-œ ~~1c le public, comme M. J' 11r11011 , uc C(l1tt111lt que leur ';~I-Est-ce ln pos1t100 mnkhnnœn8C qu 'ils oçeupcnt ou leur n1ona:uvrc 
11101 

nesquc? ' J,c fnil est qu'il e,,1 difficile de placer lcnr hnlnnd rr sur un nJCC nvllllto· 
gemc. , . 'f11comlie Pourtnnt c est nu clief d'orchc:ttrc primorchnl cnllnliornt~ur. t/ 1 tl I t le rôle vital : celui de donner ln vie,\ ln pcn..éc ,le l 'nntcur. C 

rd 
1

11 
'1° .;_• , lo clef de t~u~ le dyn1Uuisntc sonore. An tl11:tllr<', Il clomlnll ~ tr•':iro.i nu concert. 11 impose 11B trudurûon cl s'il ncco1111'n""" 

1111 "° al ' 1 tout de cl1~cune de S<.'S intuitions !nl(itlvtS, il c:rfc l'dLJOntphtrr u n• quo 
reste tnerù', snuf ln !roide ml,coniquc du virlnMC, . . \ mnn l,'011 o parfois sollicitê ln crfotion d'une fcnle ,le chd• t1 orchC11~1C, 1. ulo• avis, œ t ort ne s'cnseigne pas. L'tlft do conduire un nrchc.<1

1 
rc r x ~<l Îc ln rité _de dons ph)'siquc., (oreille, bru, a:11), ln conn•l~ncc pro!~~ 1,.\'.~ole musique cl de l'orchcslrntlnn et Ht.11toul - ce qui ne • nppn,mll 

11 
1~ nl.Jlc - lo p~nftrotion des moindrc.1 rul,nndncit tic ln tJCnl«, cet "'j"'"' 1[,cr de ln pnrtitio11 . Mcudelssohn R!cl1tcr Moiti, Tot,c:Dnlnl. ~ '!'~1,&.-,i~• Colonne, ont for ml, leur n rt dons 'r étude nn;,iyti,,nc dc,i pnrlil Ion,' f1;t nt i<JII~ C'est cùnsi que Joués de tcmpénuucnt.a divcn 11- ont c]N"Ouvcrtl r. l nnn llnmmc .de vie. C'est uinsi que !01 cl1cl1 dnivrut o!rnrr ln 

11111Î ''tn~c dr'I dans ll\ facilité lies intproVWII ion8 ou ln C(lfll refaçnn gol C\I Il 
directions • tout droit ,. • ,J t 1 . Cc qui mnnq1_1c ~ nos cbc!s, cc n'eit ni ~ ~,,ût, ni ln 1'~

1
~\0',::0J,i· 

nt les dons phyblc1ucs qu'nttrihutnt let divcnN 1<1tltu,IC1, c 
O 

1 1 11 Placl-s ent re les ngucur~ syndicnl~• et let incom~rned ,llrcctor~ ""· • 
1 

sont trop souvent contraints Il des cnmpromiJ o~ 1 t mou~ nt lcurn •~
1

~ Cc <111i leur mnnque surtout c'C!it la volonti: d 'é-vitc:r 1.11 à r<
0 

pr l ne se trompent pas lc,i délkou' de ln ~lu1lquc ; c'ot k 110uci C(lnl tuen lofi. s~rto_ut dnns leii œuvrcs l)'riques du 11,pcrtnirr cournnt Ju ,lo,.al( 
mt.l-stmal des aonorill-s, d 1• 

S
' " · f , • J ln "'\u •lfl• 1 ! osrus ormuler uu souhait œ 6('fllil 11u h partir c 1 1 cAl exécution publique d'un ouvrage quelconque k l hcf rl'urcl11'9lrC ' r g 1 de m/,mo!rc. Je sais un chef qui parvint à ~ résult.Gl gHlcc ~ •• mY"P e. Je soubnile à nos Cappclmeist~ le hon rcil, m:li.J une fllll

11
"1l1M vu•. Ch- TJtl'IJWC. 

( A Sllilll't .) 
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